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SÉANCE DU i4 NOVEMRRE 1S62. 

A l'appui de son indication, M. n. Martin envoie un échantillon tle 
la plante, qui sera déposô dans l'lwrhier de la Société. 

M. Eug. Fourniet·, secrétail'c, lionne lectnr~ 1le la eommunica · 
linn suivante, ndrcss,~e à Ja Soci,:·tf· : 

( Gltcrbotu·;;-, i il oclut.ro t Rtl!!,\ 

Tous les auteurs sont ù'acconl pour caracléri:>er le Cocltleoria danien 
principalement par ses feuilles toute.~ pt!tio[,:es, ct c'est même la seule nol!' 

employée dans les tableaux dichotomilttws pour le faire distinguer lt prcmiùt'l~ 
mc des C. officiualis ct C. anglica, dont les feuilles caulinaires sont sessil•·s. 
Toutefois r,e caractèt·e, attribué d'nne manière si ahsolue au C. rlanico, u'1•st 
pas en réalité aussi inntriablc f(Ue les ouvrages descriptifs pounaient le faire 
ct·oire; et j'ai renconrré à plnsteurs reprises une plante qui, pom· moi, aJ)par­
IÏent sans aucun doute à cette espèce, ct qui pourtant a les feuilles cauli­
naires sessiles. Cetle forme croît de préférence au piell des falaises, dans les 
endroits herbeux et humides, où elle acquiert un -,·igoureux développement 
(3 à 6 décimètres), taudis que d'habitude le C. daniea est de petiW laille et 

décrit comme tel. 
Les feuilles caulinait·cs, ainsi que je "iens de le dkc, sont généralement 

toutes sessiles et même un peu embrassant es; quelc1uefois l'on \'oit sur l1• 
même pied des feuilles sessiles ct d'autres portées sur nn très court pétiole, 
mais il semblerait que, plus la plante est robuste, plus la sessilité géuérall' 
des feuilles est prononcée. Du reste, la longueur des grappes lùchcs, la briè­
,·eté des pédicelles assez l•pais, la petitesse des llent'S, la caducité d<·s valves 
du fmit, jointes 11 un port différent de celui dn C. officinalis, m• pet·nwttt·aient 
pas de la séparet· du C. danica, ctnand bien même on llP. tromerait pas de 
nombt·cux intermédiaires entre celle forme ct le type. 

J'ajouterai qu'ilne serait p<'nt-être pas impossible <Jue la forme sm· laquelle 
j'appelle l'attention des botanistes ellt été prise quelquefois pom· le C. offici­
rwlis et donné lieu à certaines indications qui me paraissent avoit· hcsoin 
d'être \'érifiées de nouveau. Ainsi, par exemple, c'est bien cettu fol'lnc lJUil 
j'ai reçue des falaises d'Étretat, seule loc.alité oü le C. officinalis soit indiqul~ 
en Norman<lie. tc C. officinalis est une plante septentrionale, 'JUÎ clc~r.r.n<l 

d<'s bords de la met· du Norcl, par les Pays-Bac;, jusqu'à Dunkerque; mais 
celle dernièt·e localité est la seule de tout le littoral français où il m'ait 1!1(~ 

encore possible de constater la présence de cette espi•cc qui scmh!e appat·t<~nh· 
à peine 1t notre flore. 

)f. .l. nay fait rcmarqurl' qur la lJroehnre Stll:~dnil'r, snr 1:1 !lore 
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lt22 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE, 

tln Spitzbeq~·, qu'il vient de prt'•senlcr ù la Sodét(•, contient. un 
articlP- rr·lat.if aux Cochlearia elu nord. Il ajoute que, pour lui, j} 
considère lo prétendu CocMearia P!f1'enaica des Pyrénées et du 
Jura comme identique avee le C. oflicinalis, et qu'il a récolté cette 
dernière espèce, au mois d'aoùt dernier, au sommet du Snowdon, 
la plus haute montagne dn pa)'S de Galles ( alt. 108H m.). IŒe y 
croissait avec l' Anneria mcwitirna. 

31. T. Puel dit qu'il a rt~colté à la Teste (Gironde) le CocMearia 
o!ficinalis et le C. danica. 

1\f. Eug. Fournier donne lecturn de la note suivante: 

~ Notre honm·able confrère M. Ém. !\!artin, de Homorantin (I.oir-ct-Ciuw), 
vient encore de faire dans la Sologne deux: trouvaiii«JS intéressantes. Il s'agit 
d'abord du /lanunculus confu.sus G. G., trouvé par lui <lans le lac de Soings, 
à 25 kilomiltres de Romot·antin, et dont il a soumis quelques échantillons 
à .M. Gt·euier. I.e savant professem· de Besanç.on n'a pas hésité à y recon­
naître une variété du R. confusuR, à feuilles toutes laciniées capillaires, qu'il 
ne connaissait pas quand il a u·availlé à la rédaction du premier volume de la 
Flore de Jii·ar.r.e. La seconde plante est le Lemna rm·ltizn, connu dans 
l'Yonne, la Nièvre et dans Indre-et-l.oire, mais qui n'avait pas encore étl! 
rencontré dans J.oit·-et-Cher; il cou ne en grande pm•tie la mare de Sainte­
~larthe, commune de Villefmnche, près de Romorantin. l\1. l\lartin a envoyé 
nue boîte pleine de Lemna ar1·ltiza vivants que je mets à la disposition de 
nos confrères. 

1\I. Eug. Fournie1· fait ensuit~ à la Société la eommunication 
suivante: 

!\UR LA VÉGI!\TATIO!>{ DES E~VIRONS DE LA CALLE (ALGÉRIE), 

par M. Eugène FOUR~JER. 

~ott·e honorable confrèt·e l\l. Edm. Lefranc, attaché en qualité de pharma­
cien-major au service des hôpitaux militaires d'Algérie, a fait, dans deux 
localités fm·t différentes de ce pays, de nombreuses herbm·isations, rlont les 
résultats seront consignés dans la Flore d'Algérie que préparent en ce m01mmt 
lill. Cosson ct Unrieu de l\laisonneuve. M. T~ef•·anc a exploré avec soin, ct 
pendant des mois entiers, résidant sm· les lieux, les environs de Batna dans 
les hauts-plateaux, et plus r(>eemment ceux de la Calle dans 1a région littorale. 
I.e haut pays ayant été parcouru par ~1. Cosson, qui d'ailleurs avait visité 
pendant son voyage les collections recueillies à Uatna par i\1. Hénon et pat· 
~1. J,efranc, celles que cc <lemi<'l' botaniste a rapportées de Batna n'olfrenl plus 
aujourd'hui l'intérêt de la nouveauté, sauf deux ou trois espèces que l\1. Cosson 
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